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yS LE NOUVEAU

On l'a dit du haut de la chaire, dans
cette trop petite église d'Oron
qu'emplissaient, par une journée lumineuse et
jusqu'à l'arrière-seuil de sa porte, les
nombreux amis du défunt : Henri Kissling,

géomètre, avait su tirer de sa
profession qu'il aimait et accomplissait
avec un don total de lui-même, l'amour
profond de ce sol et de ses domaines,
par lui si souvent parcourus, la chaîne
d'arpenteur à la main... Essertes, Vuil-
len«, Carrouge, Chavannes-le-Chêne et
combien d'autres remaniements parcellaires

lui avaient permis de prendre
contact avec une terre vaudoise réelle,
concrète, présente. C'est pourquoi les
sentiments qu'il portait à ce terroir
n'étaient pas de ceux-là que l'on affiche
parce qu'ils font bien dans des discours
de cantine ou quelque ouvrage
littéraire, non chez lui, ils étaient devenus

la meilleure part de sa vie. Les
plans qu'il traçait, le tire-ligne à la

main, ne pouvaient être lignes vaines,
abornements ne symbolisant que des
intérêts particuliers. Elles étaient, ces

lignes, réellement vivantes, agissantes,
fécondes. ._

Voilà pourquoi il souffrait dans son
cœur à chaque fois que des intérêts
particuliers empiétaient par trop impunément

sur l'intérêt général de ce canton.
Voilà pourquoi, aussi, ses amis qui

connaissaient ce rayonnement bienfaisant

furent atterrés de sa mort si subite,
bien qu'ils l'aient su atteint dans ses

forces vives par la fatigue.
Nous qui avons eu le privilège de le

voir à l'œuvre dès le regroupement des

patoisants de la terre vaudoise et
d'admirer avec quels soins il entretenait une
correspondance volumineuse avec
chacun, prodiguant ses conseils, maintenant
dans la ligne de la plus grande et de la
plus naturelle et sincère simplicité,
l'action des Associations du costume
vaudois et des mainteneurs du patois, nous
qui avons eu ce privilège, savons la

perte qu'est, pour nous tous, la mort
d'Henri Kissling.

La grande presse a dit, dans de long.-
articles mortuaires, les qualités
professionnelles de cet homme dévoué, président

de plusieurs sociétés dans la vie

desquelles il marqua hautement son

passage, les responsabilités qu'il n'hé-

•;ta pas à assumer lors du rachat du

Château d'Oron, les multiples interventions

courtoises qu'il entrepris pour
conserver à notre canton son visage aimé.

ses talents d'écrivain régional doublé
d'un historien...

Nous n'y reviendrons pas.
Mais, nous dirons le regret que nou*

ressentons en songeant qu'il n'ait pu

se faire « enregistrer » à la radio, lui

qui a tant fait pour la diffusion du

\ ieux langage et dont nous venons de

publier le récit de la Vendangeuse qui

lui avait vailu un rappel de prix aux

Fêtes rhodaniennes, et sa nomination,
en remplacement de son ami Marc a

Louis (Jules Cordey), de membre du

Félibrige et de l'Académie..
A notre tour, cher et irremplaçable

ami de l'ancien comme du nouveau
Conteur, nous te disons adieu. Ton

œuvre demeure et rayonnera sur ce ?ol

que tu as si ardemment aimé.

R. Molles.

Allocution de M. Decollogny
au Temple d'Oron

Au nom des patoisants vaudois, des hé-

raldistes et des historiens vaudois, M.
Decollogny prit la parole en ces termes :

Mesdames, Mesdemoiselles et Messieurs.

Le Groupement des patoisants est dans

l'affliction. Il vient d'éprouver une perte

cruelle en la personne de celui qui fut non

seulement son président, mais son animateur

de la première heure.
Vaudois dans toutes les fibres de son

âme. Henri Kissling aimait son canton
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il adoption et lui en donna de nombreuses
preuves en s'intéressant à son passé, en
s'efforçant de mettre en honneur ses
anciennes traditions.

Il apporta sa contribution à la Société
suisse d'héraldique, à la Société vaudoise
d'histoire, à la Société d'histoire de la
Suisse romande. Quel attachement n'a-t-il
pas montré, â l'occasion de la vente du
château d'Oron. pour conserver à la con-
Irée cet imposant monument à la silhouette
altière

Il devait manifester sou attachement
au pays en lui donnant d'autres témoignages.

Il contribua avec conviction à la
remise en honneur du Costume vaudois.
mouvement qui actuellement fait partie
île notre folklore.

Il était du Jorat, l'un des derniers
refuges de notre patois. La disparition
insensible de notre dialecte lui tenait à

cœur. Des mains mourantes de Marc à

Louis, il reprit le flambeau de noûtron
tilhio dévesa. Il sut lui donner une
impulsion vivante. Nos tenâblia, toujours
plus nombreuses, attirèrent l'attention du
public.

Il s'est efforcé à rendre à notre patois
une meilleure place, a relever la considération

de cette langue qui est autre chose
qu'une expression de galéjades, il contribua

à la constitution d'une littérature
encore bien modeste. En juin 1949, son
récit Madelène, lui valut le prix des
dialectes rhodaniens, lors des Fêtes du Rhône
a Evian. Il présenta au concours litté-
faire des Fêtes du Rhône en Avignon, en
1950, Lise la Vendangeuse, qui obtint dans
la catégorie des Jeux floraux un classement

hors concours.
Ces distinctions furent suivies par son

aPpel en 1952 comme membre du Féli-
''"ge, dont le but est de maintenir la
langue d'oc.

A côté de ces titres, titres sérieux de
son attachement au patois, nous avons
trouvé en lui un collègue aimable, affable,
toujours calme, mais ferme, qui a créé

VAUDOIS ç)(j

autour de lui une ambiance d'amitié,
qu'ont su goûter ceux qui eurent le
privilège de le bien connaître.

Cette belle activité, cette chaude amitié

sont maintenant brisées. Il ne nous
reste que le souvenir, mais un souvenir
plein de lumière. Esprit cultivé, homme
de cœur, ami sincère, voilà celui que noua
pleurons.

Si cette mort est pour ses proches une
blessure douloureuse, elle est pour les

patoisants une très grande perte.
Ti les patoisants que san ique, ti cliau

que nan pu vegna, te desent on grand
merci por ton ovrâdze, por tot cein que
ta fé pour noûtron vilhio dévesa, po cein
que ta fé po noûtron payï. Ta zêta on
bon ovrâi, respect por té. A te révère,
ami Kissling.

AVIS AUX PATOISANTS

La façon la meilleure d'honorer
la mémoire de notre regretté
président est bien de continuer Vœu-

vre qu'il a entreprise avec un
succès incontesté. C'est assurément
le sentiment de chacun de nous.
Ce fut celui exprimé par les quel-
ques amis qui se sont rencontrés
à Oron, le jour des obsèques.

L'éventualité d'organiser un musée

à Savigny nous met dans la
nécessité de constituer notre
groupement en société.

M. H. Kissling avait, dans ce
but, entrepris la préparation dé
statuts.

Une assemblée générale sera
convoquée quand Yétude de ceux-
ci sera suffisamment avancée.
D'ores et déjà, nous vous prions
d'y assister nombreux.

Decollogny.
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